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L'ENQUETE SUR LA POLICE

N T vi iu.- i- AVA Nl'-

Ardi dnieîîi-r in e--nitde < io-il( ut sur
la piot l-ice a relis i s truv!%uix à utl htel.

dte- vil le.
cette dernière s-on-t niue le pré-

cédtîtes a fté orngeuuse.
Uni uvueat apparteinnt au Lw and

Order League, a posé la questiolîi sui-
vante à iM. lulle e l chef den détec-

tives:
Lait.plice det Montîiitréal n-t-ell oui (ou

inun réussi dé-îcuvrir le voleur qui au

enlevé nuita menit luit ets voltume-
de li bibliithèque d Al. Filiitraul,
propriétaire du( lina-/reur f

1.1 ut-t.iv a répondu mu nn.
-l'urqlluoi

U.nvocait dle la police: Ne ré-ndez

pa A cette quiestion, l-Ule e-st insidieluie
et l- iatia.re à viiusa cmpr ettre aux

yuix des éclw-inls.
.e dét-ctive : Je n'ai aucne oh-

Ce. n'était ptspli utVol.

-0h ! (Ah !
l-i, lu nuu! 'vîl n v :it. de .4 P'ierr s'et

ltvî- 1-t na ILit :
Nlni deuvioir est d'intei venir A cette

ph)a1se ut l'e1&elu(.te, )arute <lu1il uil-'élève
ici une quetiin i r-ligieuse.

C 'ommii i e casuitste, je pi'seruai uin syllo-
gismue aiu couité.

(u0o1nm1u av<ocat romain, je ne servirai

die la helle langue le Ciceron, cette in-

gue dan8 inquelle se font les colitroe-
verses dans nos collèges classiques.

icout z hie. Je coimlinlice.
Au pîu'-uniiiumi iest volare inuivnistis

librios e dooi' tdlmiini iiliat.-iu
Je prouve li mnjeure en iiinissatt

lu vol. .e voi- -l ott li utili.:titon d un

bici appart-ennutil NÙautrui. fer. lu ,ini -
vais livre nu-si pas uni ti .. Si Vous

pisétendiez le contraire, vouis feriez un
sophiiismîîie ou uinparisdoxe. Le mnédecii

qui ulève A u inmiailde une lièvre ia-

ligne, ne vole pas. U n inauvais livre

in'est pas nil bien parieeli- tque l.-s teme-ils

inrqu'un individu eîlève l'un îî1seuil
coau hi uit. ct-ls uatlvui< livres dtni;s la
bibliothèque d'un loitinue, il lie comn-
met. pas un vol aux yeux le la loi.
( met, ule razzia permise uar les lois de
la guerru.

A l'éipo q ue où les livres ont été eule-
vés il existuuit à Mloitréal uuue guerre re.
ligi-use' entre le clergé et les écrivains
du Canada Revur (-te qui s'est liassé

chia NI. Filiatrait était ut.e sinîple nif-

ration de guerre permise par les lois ini-
ternationales. Donc, il n'y a pas eu de
voi proprement dit.

Les dernières paroles de l'avocat de
St-Pierre ont été couvertes par un tn-
ierre d'applaudissernents.

Le président a déclaré l'inident clos.
L'avocat rlmainiuî ivenait de gagnler' 51M

prenièîre cau-e à lovtrél.

ASSEMBLEE DE DOCTEURS

Mer'eedi ni.-rid i ee priiepaux
inbiires le la tac'ult(' le médeit'e li-
bre di la province de Québe se sont
réunis n cnslItittinit dnslesI4 bLluiix
duli C ard pour délibérer sur le tlaite-
nient qulle devait suivre le udireetur du
l\a MIiervr.

Le faîuteulil était iccuipé par le doyei
de li facilté, le tprofesseur ( eo Wood,
inventeur du Blunie du (Ii jn Sitiainsiritin.
Les autres mulîres présents étaienît les
docteurs rU.aicot, Tueker, Azarie Mli
reault de .te. Maiealomé, Brault, l'in
veileur des onguents merveilleux, le Dr
Proulx de H udsoin, P Q., D)r P'riseau,
les pompes funèbres, guérisseur célèbre
les naux d'oreilles. E. Therien, dû la
rue Notre-D)ame, G revier, de la Côte St-
Paul, le fameux ranmancheur; Dudevoir,
l'ntiteur de la poudre engraissive ; Des-
trampe de St-Cuthbert, immnortal isé par
ses onguents ; Charles Meunier, qui
guérit le mal de dnis en faisant des pas-
ses rapides sur les jou s *lu patient et
arrachntî le mtral àt lixtrém it un-
ton, Mamie Girard, populrisé nur ses
t.1111C5.

Après avoir appelé I'aemîbléeà àVor-
dre le président, a dit que les mîîemlires
le la faculté avaient. été uhonî voq ués en
conlulution, sur le (.ms de Ni. Tassé, qui
parle d'aller en Euircope. Je suis désolé
d'apprendre qfue 'honorai ible sé nateur
aille consulter des guérisseurs dans les
vieuxpaysloitlru'il t rolve dans s
lrovilnc aititale line phalange le avants
et it prativienis <oiniluii. elle qui se
trouve réîunie ici cette après mîîidi. Le
patient n'a pas bosoin dl'lleren Europe.
Il peut /1, r ici tant qu'il votdrn. Il n'a
qu'i lprenidre tous les iiatinls unlle infriu-
-bou de bois le plomb h. Quant &i dia.
gliostic d(e :.a1n1ialadie j'ai peu ldte einse
à dire, attendu ciue je ulne suis tpas allî
Sliz le zInialade. Avantt ili nouls pronmiili
ver sur Oaii <nli jeq suis d'avis qu'il doit
ètre torm imlédiat.ement un comité

uuuoijesé' de cinq ou six dles mremnbreis de
la Société pour l'ausculter et délibérer
nur le traitement- à suivre.

Une résolution basée sur cette sugges-
tion est aoiptée et la s.ance e-t
îj ou ruée.

Auielatnt- nbnqu'auu moyen
l'ini smli plel iirceaul de boun-lin
toubé dans un verre de chamupagne, on
peuit cn1naître la natiounlité de toue sey
Doisins ?
Il sullit d'îbîserver e qui se paPs.
L'Aniglnis atpelle h. df estiqueet de

iianide une cuiller polir inlever le bliiu-
chon (lui surnage.

Le Russe réclanie lin nutrî*e verre avec
une nouvelle houteille.

Le ll]IuÇais enlève le imenî(01 avIe le
bout du digi.

Quand a-l'Allemalinid. il avale toit, le
viii el le lsoute-iîll.

Félix boit couile nnIl trou. Ses amiiis
sont arrivés . craindre pour lui lia comii-
hust.9ion < ponutanîîée.I litre jour notre
buveur était souiffrant.

-Mettez des sanugsues, dit.Ile nédecinu.
-Des sngsue ! s'écria le :amalde,

mais N ipeiie <<nt-elles touclihé m.a peui
qu'elles tombenit ivres mortes i

ENTRE MEDECINS

Voici une charmante anecdote que
les médecins eux.mêmes se racontent
entre eux, quaiid les clients n'y sont
pas.-Il s'agit dains cette plaisanterie
d'un sUJ:T quelconque, qui avait fait
un voyage enb ateau à vapeur.-La
chaudière lit explosion et M. X. fut
trantspercé d'une burre on fer de sept
pieds.--La broche pénétra duma le ven-
tre et sortie par le dus à égale hauteur,
de telle sorte qu'il aivait trois pieds de
broche en avait et trois pieds de bro-

ce eni arrière.
Ou rapporta M. X. chez lui, et sa

positioi parlit exiger les ressources dte

l'art.
Oi lit appelert uîti n édeiui. Celiui-ci

prit. le punilis lui mnhuile et lui demaitîiada
oit il avait mal.

-Ai ventre, iîonsieîu.
-Ali hbien ! !oiiiiient ehvous est-

il arrivé
Ici, le malade -acoiite loigtîuent

l'accident de l'explosioi.-Le nédeciii
repreid :

-Est-oi sujet à cet necident lants

votre tamuille, monasieurî ?
-No. répoidit le malade. ps que

je s he.-Mon père et ma iière sont
très-vieux et i'oint junis été eiblo-

chés ;-mni diufrère se porte t.rès bien et

n'a jamaiis en e le broche à travers le

ventre ;-il en) est de même pour mes
oncles et pour mes tiuites.

-Trs-bieu, monsieur, j'aviis besoin

<le ces renseignements pour le pro-

nostie.
Le injdecii, pour prouver qu'ii a

liien cnmliris l'iffect i lt iti ualade,
iijoliute:

-Vous devez avoir bîc'îueopiî< de

jiine, iniouîusleil-, vous ctuceru si-
le dos ? 1

-. ()ui, îitontdeur. t-*uet tlfnie inipos-

sible.
-Tiline doit vous Akre -guere plusi

facile de vous coueber sur le veitre?
-l¢e til'et, maoinsieur, à -leuv à

sujet laI mêmenc litlicuîlt-.
-I l<doit. vous t.re beiucuplivlî plus

fret-ile de vous coîuî,ber sur le utte?
-.-- l¢i eflet, ionsiur, 'est biei tela!

c est lii seuille Iuipitio iu qu'ilrie soit os-

silIe de conserver.
-- C'est bhien, nimisieur ;- s reusei-

gnîemeianuts me suflisent :.il ne naoums reste
plus qu'à conventir du traitement.-Ici,
les inîdieationus sout excessivement pré-
cises : Oi iouis pouvois laisssr la bro-
che, mais alors il v a à crainudre les ac-
cideits iinîm atoires,-în uons pou-

vous l'extraire, mais il y a danger que
vous ne surlviviez lias à cette opéra-
tion.-La science a ses limites, mon-
sieur : - votre sort est entre vos

mains :-décidlez-vous ipour l'un oit
l'autre traitement.

LE MARIAGE DE SEVERINE

i'sien le Iuire, ils uont com plet.
-C'est hoi ;j'y vais.
Quelques nnmes atprès, I 'adjoiit,

daist la sééité de 5>oit veiire i--dou-
tt t <*M.d e n 5 ei-i ituire <ilinielll, an tra

dans 1lt sae dles nnriages.
Tout le munuuîîle se leva.
Après avoir jeté un regard olympique

sur les quatre ou einq futurs ménages
qui tteindatient la miiaiie coujugale, le
représentanut de la loi fit ui signe et touis
les assistait5ntL S rassireut au milieu les
chucholeieniis discret s et des rires
étolutés.

Lu premier à-riae A célébrer était

celui d'Isidore Blutteau, employé à l'ad-
iminist ation des Pompes Funèbres, et

deSéverine Boulinier. jeune modiste (le

la rue d'Enghien.
Le greffier, de sa voix brediuillarde,

comminença la lecture des actes ; puis on

appela les parents:
-M. et Mme Blutteau snnt décédés;

M. et Mme Boulinlier!
-Nous voilà.
-C'est bien, sigiez là ; le.; témoinis

naiutenant...ionieuir Lanovent 1
-C'est moi 1
-Monsieur Croqueciboule!
-Présent !
-M<Iounieuîr lielistoir !
- Egalemnent piétenit !

-Mionsieurî lerouiî-ssi!
- Je suis là!
Pendaunt iuit. ce tempIls, l'dttjiiiiit re-

galdaîit mllaiinuîint lijeutne ma-

riée, Séverine Biil i nier, iline petite

brime amez piquante, l'oil vi feth la hu-

chle fra ice, la titille bien pise dian ne

robe de couleur sombre et dont le pic-d
se tuémoisiluit sufi la upe, u'îiîîue agité

par une inquiétude de hâte.
N. l'adjoint, qui était friand de gen-

tils mni nuis et spécialement de brunes

pi q uantes, faipait en lui-mèéne desi ré-
lexiouîs tuonine et ie prêtait poiUt

t'attenution à iidore Biutteau, qui, af-
falé dasi son fauteuil, seiblait avoir
étéconduit. él'abattoiretnon à 1la niairie.

Enfii., . l'adjointi dut ceser .,0

agréable têverie et prononîîiça le suitr-
mîieniel : e vais pr,-<er /a ,rtion

Se fut avec peine quu'hire uti se
mttre sur es julnmbes. Ses veuxi pail.

lîtient. sa tête retomiliniit rui ton

épaule, et ses lvres laissaient -ét--r
dles umiots incohérents.

L':djoint s'ari -lua ét.oin :-

-Nlêsîsieur ! tit-il à Isire.
ulnutre le i-rl d'ua air héé,

comiiiiiie se réveillan tEd'un ve. i' îi
lencve glacial telait I'asseiliblée, taidiei
que la pauvre petite inariée était deviinue

plus ilatie quun linge.
-Niais ce<t honlaun- est. ivire !sérin

l'adljint. &'est inidigie, de se présenter
dans ce élat-là '. leveniel. a iI île-
lii.

Toute lai noice, Cuille suns 1 enpil. de
la honte duit i mil'i l actur.se rtr

riiodesteient,
Le .uîrleibleiîaîîî, le preii-r t. l de

l'o*ilficier de l'état civil ful o rh d r

maiS IhéLas li malheureu., avaut. ar

rosé le m :îatin dle lat éuie n:ini-
îîia.le et tit de nliniva dini l élt

elbouivanlitable. .'adjoinut iiu quitta
la aitlle sanîs ldire nlt îmot.

C'était. grave: il tf.lluit parlein-ietpr
Ivec le grellier ; grce a un pii-e le

cent sous que Léverine glissa dns la
mnainî d tu pluiitif, On put arranger l'ai-
faire, et il fut couvenui qu' sC reré-
seiterait dans leux jours, iiis on pro-

Mit quI-, cette fois, le Imari serait saini
commue un enfant de six mois.

Quand. pour la première fois, M. l'ar-
jouint entra dans lasalle des maringes,

1il p Uss n cri rauiqur-.. idoire étni't

encnre Plus ivre quI'à l'ordinaiire. Al-s
s.- rage ne colnint plus de hornes ; il
allait s'exclamîer eii paroles furibondes
quand. tout à coup, ,évterine. se jet a à

ses pieds toute trembillaute et, fonîlant
en larmes:

-Alh i monsieuir, s'énria-t-ell. ma-

riez-nous tiut le l:li tquad il 'est

Sp soni, il ne velut lu !

l. logiqjue île (tatlpill
-Mosieur Tatiiuin. rlit NM meuo Z... au-

jourdl'ui il fauît être très réserve dan.1s

vos'propos, nus avons des jeunes llles.
-Madame, réptond le philosophie, oin

%>peut toujours dire, sans er.iainte, des lé-
gèretés devant des demoiselles. Si elles
ni compvrennent pas. c'est sans incnuvé-
nient... si elles omprennent, on ne leur
apprend rien de nlutveau.



LE CANARD

Paiurqo i le ca- expboséa - < la vitrino I
de " La Pree," ne pt-ut-il é.raser par-
aaonnP ?

-Parce Ju'il ie nire jamais.

Eniendu u la rue at-Jacques :

-Je vieng de ricvoir une eîtt-r du

-- Laiose vOir.
-T'"es îpa fou, i't. itmaroré pria"

sitir leq quatre n is

.. .. - .. .

"t....

.-e.~r-'- . -. . - -. a-~

UN MAUVAIS CAS

La ville d. Montréait est bietnmalaie. Le Dir .l'rftiinie veut absolu-
ment lui enlever une côte :.celle de St-Laet. La mahde ilit que ia.tiiitt

ast trop pauvre pour subir P'opératin. Elle ki..kera jusq'liau buti.

i: honitt tatundient poirt:iît la liv'r- dut
travail. entre dai tle bureau: d'un jour. FEST C E U."iE ST Q
na-listeb-ien connu : Lt Al CH DI FiE?

-Pl>Ouivez-vous1 me Lîdiner, diti aqueîtlee- jur deux elarlatanis
un du conu l tran;ais a. Motr:t. tilaient. n ou4r &uplbérieure le jeèt t t

J'mi affaire il lui. le L.4s s.v.j.p.
-Sonn ou es. M. K lekz<w.a. i ,retni.'r. rjedemadeur dani la

-lunie Iur, je VOUi s ai parlé biiien pao- eai use, rJchitaIt 5.000 d-ile doinnnîmaiges
l iier. Pourqui volz--vous rire de po.ur violation4 d bilrevt l'inventin l

I1oi itmgtii)( tÇa ? d'tn remède sauvage.
Aj l'appui dI sa réclamîîatioi le père di

sait qu'il avait invent lit partie chimi

que deze lemède.4.
Lapartie chimnique, dit l'aLvoca.t de la

ihitititî tour la <~parti:ler e :;ate li avt-
Un pothard ne prelittne unI di) m niache ,partie :îîlverse.

arueNr-D aiun bavez-vous cel que te'tautelàchi

atlrtu x iail dt- heveux. 'ile.?

Il a dix tentindans dlatns son gîouî"eat. j -- Lua chimaie, Jnsieur e vais vius

Le probb'-m qu'il dtoit r(numd tirtldei ce qufe lle t. (.Itiln toni l-tor il et

le . eivant-tnnel Lauie, e-t u mlage

Dloii-.je prndre tiun couitn tî depenr d'lierhages et e raiags.
dix -ntps olir me fa:ire raser. .e vai *
r-g le-r lit illi<tulté, en tirant A t-te in

" kh." Si moud ix cebainfi toiri
-te jeo vaits he l a h arbier, Aill tauiirie.

r/V/ 'eje mne reminc lie. I aubergiste.

.ai nceq est lan-é- disn l'air ei re-
t atunhe t(-".

---lin. Premier clival pour le thr-
hier. Miais t:'e;t -i tri'ii ou.-1 le- deux
meilleurs., l snan eneoobre.

le piece tourne éOi/.
-- < i'est cheval a chvai. Maintenant

pour le coup> décisif -.
la i-tce est relancée en Al'ir Pt tombe

tais une grille d'égoût.

Les -curioités de le langue rtîrna<ei-aa:
l'ait-quoli, loirsqu'otn dlit d unhi miît e :

T i -i rîin , est.ce comme mi l'o n lisait
dtu niiýinmehomme f : est carré?

Pourquoi (lit-onmd'un hommîîae:FIu-Iun
il, alrs qu'il seet éteint ?1

Pourquoi dit-on : Qui voit ces veinles.
voit 4esp eines, lors que e'est lirsau'iiontii
n'a pas de veine qu'on a des pel ias

Pouruoi diti o : On monte à l'ca-
fiai quand ou as desa-endu le!s dernier

îlegré ti crime ?

Ies Notuvelles," tel est le titre d'un
jourtnaiti dimanche. qui paraitra le 28

iourant t. Oi dema nd -10 garçons apour
le vendre. Wactesser au No 1780 rue
Ste-tatherne. Saneli, entre 5 et

Fumez le Cigare " t Rosebud."

VUn c-tré ions:dle uit veu il'uilleur

-Ne r-egrea.tez. pas vot r femine, inîîsi-

lute--t il, volus la t etrouver--I liaht...-..
-- ( e era luia : aisard, riljiste le

iiftri ;-t jarl je vin. avolle que je ie la

<lerclierai 1pats.
a,

Le viveur qii traîne icviatillesse
prématurée est comme ces horloges qui
sotient six heures lorsqu'elles ei mar-
qulit dnti x.

-avz- voits la nouvel le- ?
-N...vient de se pendre.
P:aa ,iossibil

-On a trouvé sur Ilui t tillet dialiatt
qju'il se suicidait, pare que soaéli n e. itoîl-i-im

l-etpêclhait de fumer. Il in ir la meil-
leut- des ciganr-r: le -- l¯louba J.

Un abruti iou a l'ait .parvePnir l'inca-

uité suivante:

o Cnap,/, mon a iî.
llustre ranolli,
Soii . jîamais éni
Titn journal a bianlui
lb ole mttoi tout ennui.

'arpl honîmots on. grtintdi

Moi,. erveau retxrei.
t ton atyle ac ilt'io li

A en moi rel-tilli.
Je me semit. rafferiiii,
Aseaini, tajeui

Eii te disant ami!

Fumez le BLACKSTON.Ui
le meilleur Cigare a Se.

AUX ABONNES
Lospoms qui reçOivet. I:C
Nm.ndepuis le imois d'.A vrilet n'ay-.I iia lo i s lI.t i Ki I 'a 1i l i é

CONFERENCEPARIS-LOURDES
La conférence de M. H. Bertholot.

*'era donnée le 22 unvembre prohîîîn,
dans la grande salle de l'Uôtel Rien-

Les hillets lui sont linmités a .100 se-
roYt mis en vente li euitaine procluine.
Il v oura deux elu!sss de billets.

'ux lrich-ell se appieront 501 cen ts etI
ltonneront droit i un iège.
Ls pauvr- îpiieront 25 et.s pi -leur

-ntren et levrront ?2 cnten.r du stand-

îpýç p dont.

Il y air. SI interm des de e singl mi-
litte- pour les rafraichisemets.

Il CITE ISr-. - N t.-Cet éa bii-smtt si nn0tai..
u îmen atjcon daimspublie % yn-osteur. -.lt awit.tnnut la

pr.opri.éèait MM. R billaei el Fil- qui lui int fai;tliuir
une retiauration a i pour Le eineer par i le' dh-

iel, i %premier ordre, Cavefourni ie- ueineur- a.
MLenu t Wirs varit a tablo 'h.1te. Prix tri oa-i rk.

40 rue St-i Laurea.

.U A.i rItIf-Cl1i lic il~ RT Kt
241 Rue Visitat ion

Les lecteur diu- Cauiari' sa- ntprie i 'allcr chez
Jo) pur iLtrs v..iir.:o b a mple. 11 a l es

iette femI mle, il y a tait moia,
était platu Cinlim ane Huiale.
Voyei. aurm huî l'opulence

aa n otuti!te aprés aamir rail.

'iu te. ;. n-te ch 1 t l

h la tean s et that rli

matt rute St-Laureni
Tlb. Be-ilGt~

ut 'oy taqu l e p our ta aîaamos, I[n i ja t -r- s- - -i- reiouveler ie.ur aonnement de Fumez le Cigare Nouveau
suite. sinoni l'envoi du iouiriial-seri

L'INCOMPARABLEdIimonaîtumea. L/abuîîîneent e.st Ctrte- l ia istr~ 0c ~u-
telleit payable î.' <Idavan.. r a e tinF iii

- -- - ro ncompart et n'e- tason gal piur l'.imene et le
U CEiS 1 )E 1). R ITC11 E. i E d& .. t etn vre rait. t..aa.-a

minufcetuara par j. M. FI e. 149 Rue St-lMaurice,
Dit mit v,>lenn un<4 il41n1.ii que té- i :trei

n ler îi.acrte. joner lat-. a 'Y. Latftvre Te.: F.E.u uet
Vl'xpoxili"" i îrilr F. LEFEBVR E & Cie

----olarng.Imitation et Tnitaieeeage.

1). litchie et tCi. mn anufactmier <d :b e a- viocialite: Linern'tazu titn * i--tir le&nr:ationti

leesltri Ir cigarette- de Mnt ral iaada, viennitlet 1 UE\ MN;AN:FIELD, MONTREAL
d'tre oititiéa; u liele mer.t g i ont oltieiu an di.-mv

peio tpou: la boie uahti dIe leur. marchandi.- n iýtuebre.

t ine médaille extra en brnie, lotir leur eelk ,ett et sur la Rue Guy, Montréal.

étalage de tatoea en palettee. tabac baché vt eigatetIe

Persuonne neosera dire %lueles maefletuistabacs etatiga-EJ P 1kL
ree du Canadla nt r 0 '.lepa, éexpaat-. l'xasàn&

inluntrtt-et die Taranato. carl .;i'ont t ( ea oniLt.rS.
arta rgueil aque-mm' u e tcOeç.î-i. t 12atî-mtaison ' v

a atentu les pLa s grand-. lineurs. atil a-t t -archai.l. i
,lti vendent leurs niairies traoutvert,tnt -lu eo-eit- .zitn1 in -

dispensables au scc-. A M tiréai t ta Ti rtnto. - .

btir tabac a tmier en ialettes . ierby t . aup la .. . ,

es vieilles marques, et paout o ul t pl iale il de-
vient la mIanlae et vottie aria taè- ltdil -m . REPRE NELRS DE PoMPES EUNESHE

).t prix ont Ié satnas coarelit i îét. 1.1 tailv î *acie. Embaumage et turce.:doubIle
e-t onni de dan le iolnde etier.eti nou1 î es raton une specialté.

tue Vlimpession qu'ele a aitue .à Fr« tion e -r- J. B. P I LO N & F'I L S
rota'to -ea ansaeideré cnme p reuaOeU vequ ' elle 1io. - 1:E »N OTR E- DAM b

le< m-illrer cigarettes.

ARISTIDE C. LARIVIERE
'0 A - p a i t a - - l ini l . r m et r -o r .t a -i t .-t .u l iî t .g ii l i nt t

' ~ 01Itl a:lt:Lt t.ttilt-: ET DEoi-: PI.ŽItN
.u.,m. 1.; i -1. L < E*

t
.1 it -0

b :·, *i- .. : . r. t.. r . . ia u.t ..- ti o
il, fu,- : 0 t o ttaa- îlot r.-a r-.-< tt -a j t.
LVII , ta r i omate t. ra t:-. .s

.,l ir iIu ,e

Opera Francais
£,>. 11.1 nrn-1. mi.-'a .(.. tr..oa

S -emaine du 22 Octobre '94
.1 Er -rai soir , .<..- rî t t-J-enr.-Ia at sa, t

La -ine est près d'une pagode.

b - - .l'ai le "able aus le venat e <'est uie

Elle. -- oit as-tai attrapé ça
.ui. - - Sur la ruite Ciaig. aimanugI at hurt

à moitié ponirrites. Mon iiceu, poini ni e sit.ji
pa, all el e Poitras, at aiPet \\ii Wtd-or, au cin
ade la G.,te St-l.mnlbert et de iea rie St Jacques
tiez lui laes alpeiur sro •oujtan- fnrIte a :

tagltilaante.

Fumez le BLACKST ONE
le meilleur Cigre Bet

MADAME LyAncEi V
Opera Coi.quae en ;actes d'Offenbacha avec unIe

distributa. -ctr et cotulmet nouveaux
.\arietta. NMme louit ; l'ArciduIC, NM. Giraud auni

Mie Iitiller ciEt M.\. Bouit. Aissiires et .hio.

sanmed eni matinée : ·· LES It U X T.\llDI ct
LE L tiClC: nDT N U10ME.toédies.

pm di.\ les place, -- Soires- tordinaOire. -2c. 40c, .;oc.
(ite., et -'seC. dtreratî.gala. 2;Cr. ;at10. DOCrv. 7ýI-et

lro -e- lAvo .ta - a t i-mti- a -.- it-ri trraça.t ,et e2 .z NI. l:imond .. Li -ue N-t-a.-



Lf CANARD

A PROPOS DE REBUS
.e passé, avait des récréations aux.
lIes on témoigne une indiffèrence
vent mal justifiée. Pourv u1i, par ex
ple, le r(i ne tient-il plus, daip
journaux à dh.eeirne, lit large place

'il Y OCcupIIJlLii5?
A ce prolos, un chronîiqueur rappe-
L. l'autre jour, quelques-luis dles sipè
nens les plus célèbres du genre, e.ntre
tre la ilntutieteue phîrase: Ce /dre /ns-
a des t.,imcpts chtisa:s. ilo les troip
arie étaient résurnés cimplernîe.t par

i diriuIrlaire à la broche (dramaduit
art cuisant).
Les atnIittuiti rs ont gardé le souvenir de
en d'aultres exemple liumrales de

ngí-nio.ité Mspéciales qui séetui
lors dalls lei ébus. La collectitin ili

.airari, qui lut un dévot de ce cilte,
osièle de véritables joyaux eln ce
enre, notaminent le rébus disant :iNo e
ari/in es s l'/in/s i'est pas ricte en/ thini-

eos. Or,, tvez-V)Us.U curn ent li chtose
e teriinait, par un ilentri IV qui I'ni-
nain prenait le enton d'une jeune per-
onite, tandis Iue de lautre il bâton nait
e paysan, o4011 époux, sans doute. Le
out signifiait : //enri nore c/ rosse .

lais le chef-tliti'vr du genre fut en-
-oyé par un trè.s grave 1t I rli htplit
nlugistrt diu tinps di . ,ouis-l'hiflip.
nI ne saural':italler au e:, ecoi.l

pelons-le, pour l'i.ifienti <luds coriipé-
ejts. La h rase: tr1u idro n'il signe

était celle-ci:
" 1n : t1cIîurna irn.lia uli l itî<delatdi-

locence, à il'aile angélique, orne, ein

hlit et honore. le cercle eit ses amiinii."

Eh bin, vici etli <I h- très grave et
trèsI hIut iplac i gistrt iv:it iningiin':

d'alburdi uneîu d:i. .pur li j upi- e la-

quelle étnient en: és des bottus et ie. ;
secondemi-nt, des nouveaux ép . x at-

tablés en joyenl.- (' corulpîignie, pui u4n1<e
licorn- plt tit'e st.r une giroluette repré-
sentant t iu bélier et, dirigée vers le s.
tentrionîî; enfin, seize lettres A placéew
en rond su1r des portées de nusîîique et
y relirésentant des m .

Traduetion :
Une fùilinie remlii île bottcs it d'i-

iîce u salle A lumaiger - licorne i hlié.
lier et au nolif -- le cercle le seize A mi.

Il fai lblit que l'oit eût le rudes cer-
veaux alors linpour n'en pas devenir fiai

dit coup.

CROQUIS PARISIENS

i .A 1.i: A1 A UN sol'

.Fli fait l'I:ltr j l11 lne fl couvtirtti en
plein 1 'tris,.-rprise raie ra ur un-1 l'i-

1-iei h1p i. l cornait, t dins les coins, sa
bonne vieille ville! Il en est pourtant
iniisi. N adécouverte, c'est le barbier
à un sou. Ou ne l'accusera pas, certes.
de rîînîconner sa clienté'le. laic quelle
clientè'le auss-i !

I cilnitii 1'mepiési nie le loard de it
Stine, lnute le l'nt-Royal et le polit de

la Concorde. D)epuis longtemn ps. sur cette
berge, opîériieint spéciaîleimuenit les laveur>

dle chive, coi paiin fort ingénieuse.
ir, l·iiur faie nî ber le cononerie, ce
lut elle qui inveila I<.le lneux true dit
Favlniwir. Vous connaiss-l: z ? lv
lhd:ne dme l sci <i eoul)iagiie ilie so

loutou. Le laveur s'approelie:
-Qu'il est gentil, le pauvre pietit
F.t il fait inine (le la e:rt r. Caresse

perfide, cil., nrl la in l(idu sacripant i S t A
l'itérieur, tintuite li savou luiir su-

lit, et il ei a liaibouillé tout le dos ildu
cnniche o diu griffon.

Voilà devinez la fin.
- Quelle horreur ! s'écriei : bonne

daie.
-C'est dix sous piour le rineor.
E't le tour est Joué.
-lais il faut croire qu'à la longue,

l'industrie périclitait ou se ralentissait
lout i& moin , car on lui i adjoint la

àii un outi dont je parlais ci-des-

sus. Nulle part le motfraierniti qui s'é. Curiosités le la langue française.
tale sur nos murailles ne fut plus lar. On peut
gement mis en pratique. T e raseur à cinq Rougir de lunte et pâlr de frayeur
centimes partage sou temps entre les Creuser une iée ci alanir tilre dli-
gens et les bétes. Il arrive muni d'un cuité
petit tahouret de bois blanc qu'il iidosse 'Vider tntilifTrend et remplir 111de-
à la berge le pierre. Et il attend la ipra. voir
tique.i tntiît So .li-

fi laut croire <lue in 3pécialité est iléjàtuire
tr.S connue, car cette iratittue lie ite

point à a illuer de toute part. Aih ! t! el nO eteterrait cem jiilrs derniers nt
défilé imicabre ! Quelle collection le bilionie connu couniîe nt leu îlmu
types à la Callot ! Rôdeurs en tout genre. ' é tiq set
tristes liibitirés ite I'ltiitialit le n uit,titi cortège :î'uîîd'êtix pris même la
travailleurs an4 otivrnîge, piresmeux
mans refuge, ineidlinte, lietîteux lie -- Choise w:iiira.hle, îîuu'-sunirs4,s
tout tige, arriveiit lin ilieue leu leu. criait-il:lii4 les ' -I îtr i 'li

l 1t1i( Il'eIx sl ei('>iit 4sill'î.s eîon:il. -il 'al ilieil 1 1,1 il il1 'lîi iqAaat

peu~ de et iicii lu.i l ii i-uMéMm..îpffil tit siivol etltpoyi 1Hiirî'Awcor. ti.
lbrin dleau puisée alls le creux dea I
iluil A îànit"uie lit -ivit're îouletise Ne
bougeonsi ilu! Le bariiel 'îi tilSoi frotte Deux.Iivriits sei tlic,.tnl

i tour île lirs f: vis:ges tiiiiiles, puisc et
il rase. C'est un m drceu de vieux j'ur- Iuil Laevols pre

ial raiassé n'iml porte iù qi luim ertà ià.. îueesieu?

ecsuye*r son inistrumlienit. lPainetenant, vnier ivroglnt visin

te lver, rmon vieux ! Le pitient udonne
soni Êotu, s'Siperge, s'e2sslie avec i tni La atiiiî, tii

de sa blouse, et à un taut-e !OUe,
.le vous wssure que c'est trèis ittiri'c l)euxiume .- (.(i

* - li>'l'eaiu

I .)RL ER~ fES
Nl:it.iliie l' ...îIvla 1:> it ot 1i- l . li e i

Quand il ln letteutr en page brise su1a uneréputatiunîlit-i illiiivai. i-Iele a
l'oiiie, Voiuls lites iu'il ai lait illi té, dittilti mal (le tout .1 Ville eilIoý en.

et vois le cr)oyez. Lrrenr, c'est no viionz. <''est dire îu'ell il gUe l'il -1
bloulette.

lii, elî lle iit: it.i ili l !;elle 1 ii
Ai> régi.u-ent :Ii, le con èeviiitii (le
Jixtr:iit d'uii livre d'ord-îlres : iîîîL4. aî e lîr lila u i i.t.

il a Iaiiial.v-,a's iIaaini: ietiiiitim dr- j ,iprés -q î:titi îiw t Cx:itlleil. il reîn-eaol811:Juilet[4.i:î , n na daI e sein me.uiît~ h r eeron . de-

mæn, au -app il, fetat îaîhîmmes dantilescor:îî.

lunule %ro:ijtsrttrr 'laTlxtuanlgeuefrianaie
Etoluiie îlte itliplide- ayeur;

V ilà ueliffue<liet rpui im 'dage
La petite blina 1..... crdule, va ce-iz

la somnarnhule. Gagner t-elle à la lo-
terie ? La sonnanihule lui allliriue ; elle
possèdle un moyuîven. I .,. Lequel ?

-- VouIs aval'z votre illet... Le len-
de'iain, il sort

liulevardl Montinîrtre.

Un moncieur vient de gliscer.
-Saierlot.te ! euleî l'aris est mal

entretenu: voilà un trottoir qui ne vaut

plus rien.
tine petitu iline., avee un soupir
- A qii le ilites- u'.vu. nîmnsieuîr

Iais eaucoup. inadame!

* *

L.a un hien ailruirai le, qui 'ap-

pelle Lfluîlolu. L'autre jour, un v. isin de
tible. pour ^tru uiiablu' offri ule côt -
lettei à lI,oulou.

-Ne lui donnez rien, Crie li mai:.-t ;ii

il lni est défendu de mangerl de la viainie.
Le voisin, d'un air piné.-Mosieur,

il atîrait d oims le die.
-11 vous 'a lit, mon-ieur, limais vo

le l'avez pas Cam lrie.

Nous Fabiquon

au dlA dles r ois jlairts

leh i c onmnatio u des

CIGARETTES
AU (ANADA.

)emaInde îilîaitles (Cigarettes
manufacitur l par

1). RITCHIE & CIE
Elles sont. sans rivales.

1551 RIESTLCATHERINE

A meublement ie aSilon d.lepuis................................818.00 à $250.00
d de Cliii uî bre, depuis... -- - - - - --. ....... ...... ... .. 7. t à 'i5

do ( de 'Salle a Manger, depuis .................................. 8.00 à 500.fl0
Nous vendons nos meubles A des prix très bas pour argeit compttant, et nous

tlt, dus de grandes facilités Aà ceux qui ont besoin de crédit.
Matelas, Lits le Plumes, Oreillers, Tapis, Prélaurts, etc, etc. chez

F.. L A POIlNTE
Ouver-t toits les *jiirs. 1551 ST E-C A THE RIN E

Capt. A nthime Robillard
Commerçant le Divers Gravois et Briques,

de Ciateauguay et River Sand.
Pour ortres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-CundEgande.

Moulins à Planer et à Scier et fabricani dle Portes,
Chassis, Jal(iusies, Moulures, Elc.

Tournage, liécoupage et Ouvrage de Menuiserie
dte toute description.

3 K2 0 Rue Williim, Moniitrétl.
elil ''el. 8426

ANTOINE LEMIEUX
Maitre-Charretier,

No 835 Une St-,lneiiuet.
L.es meilleurs chevaux et voitures totilles.

Iu y a place pour prendre 40 clhevauix en pen% i
.\ des1 pnx iodérés.

Israel Peltier
H ESTAiit.ANT NATIONAL.

No 248-5 Rue N t rc-I me.
linbl -i depiSiuis ir'is nfle. Magniliue -ii- ai la
meilleurs Vins eliiueur' tau.iur en m:inis. .e Ctaidt
le r.eomunidiii.u à su leoeleurs.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MAiCHAND DE ilits MT ' tiiA ON.

2il AVENtIE ATWATE t. près de la Wter rk

Aisi Entreprerde '*outessrte de Coue-u-rtnres en
Arle,'U. en Ferbulanoeat ii rale .alv.:îmi., iuvrage

Karunt i el des prix rédîuite.

J. B. CRIER
MAC ilA NE 1 ti-ljS 1)K CI A i K.

2142 l'IE NuiOTRE DAiiE.
Chîêne, i rm , Pi. El.piniete, Ptr'rue. Ci::ui.

Sinîudî el C d--Ire de la Ctu inhie Anlai-e.ci.

VIS a:ux eiir:arieurs. .ropr éi:ires b.ainiru- ni
!o d mIutsi- ai ire- dà'i e re r, ie inr-r ei blu-

i. E . UiIl At RiRlP T~' E
IPeirae-uCnra-teur, a îr:ansjrué ,an burau n N.. lW
lOue iliahmond ru î ari-, e l'égicei :4-Josep .iiel
dem .-aiesde nlairl. .t ex-ra ci u l-éii e les plus propl ie-
men.îi poaa.sibleî et a ha sa , iuinetl. ai e, itöes

lieul Ic. -l.2 I

ARTHUR BISSONNETTE
N.12

ent Amil'«aa i: r'eI- a l'Ava-
dei, l'ar, .ienne dec I avou-
Iter., lPorau. puR s A

Ciii-:VAi. iur l.-ditré-

Médaiiloij'or.

i'L visite à sn éfiali.ieaU-
Went est isllicitée.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plîtrier.

Ouvrage cin Cimenit unt, spiéda li .

47 RItue KiIox, 'inte t-Charle.
haut itlouv.al uet-xcl avec si e t i (les
prix inoders.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRI!-JR.

N d .s .4 i i l S t - J ac q um
Stex:.iï.nx.f,;rsd®

!PHARMACIE ea
pré.irees ia l

CH ARRON "lus
IlruguLes etProdunitsa Ch1iniques

à1 dis prix ui érs

J. H. F. CHARRON

191d8 Ru e. Notj"t ta : D::;nIto
En face de la rue St-Davidt.

Tél. 9325. Service de nuit.

MOTEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touiistes. BaI-

cins et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service die première classe.

En face l Il 1 ôtel-de- Ville et du Palais le Justice.
A quelques pas dus hateaux et des gares de che.

ominis de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

0

olN

EXPLICATION DU DERNIER ftRIit:i

La fIrce d nte se mesure à la résislance auN

Mo-r A M0toT

L., fogi, CE. d. lne t. ure :\, LA, , ai.te, anie,
eau, tP.a:y, UN.


